
PHJMERd fl»Pnirki,Aiiiin 

RBDACT10N : 
tOWMI, • • m tu rakrioMta ( f* ta r>< 

A i T n c k » « ) 

T O U R C O W S , r u YKRTX, U 

. « l è v e « d m l n l c t r a t l l 
Mm Hmli-uU.it, 4 U i t a 

P R I X D U A . B O M N « H S H T i 

KObÈÂtl-TOVtCOlM 

JTwto nwli, 4 tr. » . - U» « . »» * • 
fent « dtfarUmM, '"»><ror>*« 

r r o i i m o l t , 5 I r a s . — U n u , W h M , 

LA DIFFAMATION 
Ceat t'arme préféré* des cléricaux. In

capables d'opposer à leur» adversaire! un 
programme et des idées précisée, ils les 
combattent par la diffamation, la calom
nie, l'injure et le mensonge. 

De tous temps l'Eglise s'est efforcée de 
auUir iei ennemie, avant de les envoyer 
à la potence oa au bâcher. Pour ceux 
qu'elle ne pouvait ouvertement atteindre, 
elle s'en débarrassait par le poignard et 
la poison. Même, lea jésuites armaient le 
bras des asaasaius contre les rois. 

Aujourd'hui que la Congrégation ne 
peut frapper de mort violente ceux qui la 
gênent, elle s'efforce de les déshonorer. 
M. Combes a eu raison de dire que les 
hommes qui ont entrepris cette tache an-
dacieuse d'arracher la France à la puis
sance congréganiste doivent s'attendre à 
tout. Ou ne s'en prendra pas seulement 
à eut, mais à leur famille, i Leur femme, 
à leur* enfoui*. On essaiera de les attein
dre dans les êtres qui leur sont chers, 
comme on fit pour le père d'Emile Zola 

La haine des jésuites est terrible : et 
s'ils n'osent plus tuer brutalement̂  ils in 
fligent à leurs victimes un supplice pins 
cruel etplus affreux, auxquels certains 
résistent pas. 

Burdeau, Floquet, sont morts'de la 
calomnie. Jules Ferry succomba, après 
p'usifurs années, des suites d'une mala 
die de cœur provoquée par l'attentat d'an 
fanât que. 

Oa l'avait dénoncé, ce grand patriote, 
qui donna un vaste empire colonial a ia 
France, comme vendu a l'Allemagne 
comme n'ayant entrepris les expéditions 
de Tunisie et du Tonkin que pour servir 
les intérêts de la Banque franco-égyp 
tienne, et pour favoriser les « pépites t de 
son cousin Bavier-Chauffour. 

Gambetla fut l'objet des pires outrage», 
de* plus odieuses infamies. On ne partait 
que de sa baignoire d'argent, de sa for
tune scandaleuse , de son château de 
Ville-d'Avray. Et je me rappelle nu sur 
prise douloureuse et indignée, quand, 
allant rendre, à son lit de mort, un 
hommage suprême A l'illustre citoyen 
que la France venait de perdre, je via la 
modeste maison, toute humble et toute 
dénudée,que la presse réactionnaire avait 
représentée comme un château princier et 
somptueux. 

Tas un républicain de quelque noto
riété n'a étOpargné par la diffamation 
cléricale. Et cette œuvre meurtrière et 
empoisonnée continuera de n'accomplir, 
tant que '̂on ne se décidera pas à prendi 
au col les coupables et à leur infliger d 
[•bâtiments exemp aires. 

Personne, soua les régimes monarchi
ques qui ont précédé la République^ne se 
fût hasardé a attaquer un peu vivement 
les hommes du pouvoir. Sous le 24 mai et 
sous le 16 mai, lea journalistes républi 
catus étaient accablés d'amendes et de 
mois de prison poar des critiques. 
purement politiques et très modérées 
du gouvernement et des ministres, àt 
l'Ordre moral. La simple phrase: * I 
faudra se soumettre ou se démettre » fui 
jugt'-e gravement injurieuse pour le maré
chal de Mac-Mahon et valut i GambetU 
une condamnation à six mois d'empri 
s nnement. 

Aujourd'hui que les républicains ont 
donné a la France la liberté de la presse 
la plus complète, les réactionnaires se 
livrent sans retenue k l'injure la pins 
•gross ère, à la calomnie la plus cynique, 
h la diffamation la plus éhontée. Ils soot 
là dans leur élément. Ils s'y complaisent; 
ils s'y vautrent. 

Un scandale succède à un autre. L'ima
gination des jésuites est fertile en inven
tions et en mensonges. Et une presse sani 
vergogne sert d'instrument à leurs ma 
oœuvres savantes et ignominieuses. 

Le comble est de voir M. Méline, s'as
socier A la présente campagne contre M. 
Pelletan, M. Mélmequi eut l'inconscience 
de faire décorer de la Légion d'honneur 
deux gros actionnaires de son journal, des 
il&ricaux et des boalangistes. 

* * s > 

Dans l'état actuel de la législation, le 
diffamateur est à peu près assuré de l'im
punité, lorsqu'il s'en prend ides fonction
naires et k des hommes politiques. Le 
diffamé hésite A mettre en mouvement le 
lourd appareil delaconr d'assises, lise 
voit livré pendant un long temps A toute 
la malveillance de «es ennemis, puis aux 
attaques venimeuses et sans responsabi
lité des avocats. Il craint Isa hasards d'un 
verdict qui, s'il aboutit A l'acquittement 
de l'arcusé, sera interprété comme sa pro-, 
jij-e condamnation. 

Les diffamateurs le savent : et 0*0*1 M 
qui fait leur audace et leur cynisme. Et 
puis, la tspageuse réclame faits au jeur-
nal ne compense-t-elle pu le risque d'une 
peine bénigne, one amende légère, la pri
son, le cas échéant, étant réservée à 
rhomaef> paille, au gérant l 
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On a parié de rendre aux tribunaux 
correctionnel» la connaissance de tous les 
délits de diffamation: Ceat ce qu'on 
appelle soumettre la presse an droit com-

On ferait là, à notre sens, nn mauvais 
caMtau à la magistrature, qu'il faudrait 
au moins, tont d'abord, épurer sérieuse
ment. 

Que, dans la période de lutte ei de trou
ble que nous traversons, on soit obligé de 
prendre des mesures exceptionnelles : 
c'est A voir. 

Mais la solution normale, libérale et 
démocratique, est dans la réforme du 
jury. Le jnry est aujonrd'hui exclusive
ment recruté dans les classes aristocra
tiques et bourgeoises de la population: les 
ouvriers, les petits employés, les journa
liers en sont écartés. Cette justice n'a de 
populaire qus le nom. 

C'est ce qui explique tant de verdicts 
étranges et injustifiables, dont l'acquitte
ment de M. Déroulède par la Cour d'assi
ses de la Seine est un exemple caracté
ristique. 

A Paris,la bourgeoisie est, en majorité, 
nationaliste, tandis que le peuple reste 
fidèle A la République. Que M. Pelletan 
ou M. Edgar Combes traduisent en cour 
d'assises leurs diffamateurs, et il y a 
beaucoup de chances pour que, parmi les 
douze jurés, il s'en trouve dix qui, n'obéis
sant qu'à leurs passions politiques, 
acquittent de parti-pris les coupables. 

21 en serait tout autrement si le vrai 
peuple avait sa place légitime dans notre 
organisation de la justice populaire. 
Qu'on réforme donc le jury ; qu'on en 
fasse une institution démocratique et non 
plus seulement bourgeoise. Et qu'on ins
crive dans le Code, comme en Angleterre, 
où la liberté de la presse est cependant 
très grande, des peines vraiment sévères 
pou: l'injure, la calomnie et la diffama
tion. 

Les beaux jours du diffamateur seront 
alora passés. Et on le verra montrer plus 
de réserve et de prudence dans ses lâches 
et méprisables entreprises. 

Georges ROBERT. 

BLOCK-NOTES 
n O S E l V B B r i G * 
Nous avons annoncé l'arrestation du 

chanoine Rosenbcrg qu'on recherchait 
depuis un an. bous avions te droit 
d'espérer que les feuilles nationalistes 
et cléricales, renouvelant^ à celte occa
sion, les accusations qu'elles ont portées 
contre le gouvernement au sujet de 
l'affaire Rumbert, ne manqueraient 
pas d'affirmer que M. Combes et ses 
complices du cabinet avaient favorisé la 
fuite du chanoine Rosenberg et protégé 
sa retraite : cet espoir a été déçu, Aows 
avons parcouru ces feuilles et nous n'y 
avons trouvé aucun réquisitoire contre 
le cabinet : c'est bien étonnant. 

A quoi songent-elles donc t Que leur 
en coûtait-il d insinuer que te chanoine 
Rosenberg avait menacé le gouvernement 
de graves révélations,ce qui expliquerait 
l'impunité dont il jouissait » 

Evidemment, le chanoine-escroc a été 
arrêté par des apsn/s trop zélés et, sans 
aucun doute, son arrestation va causer 
de graves embarras au ministère. Les 
feuilles cléricales et nationalistes ne le 
disent pas encore : — leur réserve est si 
grande! —mais, patience, elles le diront 
bientôt. 

Ça fera tant de plaisir à ceux qui les 
lisent et ça leur coûtera si peu t 

On dit... 
| H c h e v a l u n i b r a » . 

bra* antérieurs ; 
i iioulichi prit** de 

anols derniar est 

née kangourou, 
vtc Cilts s g g r a v i t o u d» n' ifoir pat d* pattet 
sor,alors qo« le kangourou postéde «ta patte» 
tac fort courtes il t t t vrai tt qoi a t lai « r -

» poniiehî ti'*» Tigoarania a i t allaités psi-
fctra at «lia «a demsane qu'à ? i w . S * a t d o u e 
preadra d'elle-otéaie à annale* a a i membres 

i d i t 
dateandri 

t deaioi dt i l tête. 
co clown mtrcktn . 

Le Jardin dét P n i i t i i c i p t o d u t q a t l q o u au-
n -e< an* c s é r é s , également privée d* t t i pattes dt 
devsat U i n a t s a i s i s ! ta tarait tort b i t* iiffilia ; 
n t t g r é i o * iaflreeué. I était d t ' i a i biptda at oir-
—'- -*• * t _ r*pidtDB»t o o n m t a n kanrooroa ; u o i 
• al doata ta jaoat 

•(a'il 
[ftrra, u « r a a'aaap-

d a l t Rarat Sciffit'AfBe). 

La ( i t i rolaar. — A Sor ia iae ld jOatéj. d*i lattraa 
ét t i tnt «otéa* daat o ta bol e a letirea, aar V B I 

roula *Mtiat d* l a atlla. Le voleur n était aatra 
qa'ua faai qai . a jaat eamataoca da fair* aaa aid 
dan* ettt* N | I t t farta a i de racere-ir da> W'trat 

' daa, ta TaagMit t a lei anlatant d t ta boite . 

£!S£KF*^* 
o o o r s da U e t i f oa e t da tira ta f i e : 
Noua noua o e c u n e r a s a , aujoirrd'kai , d t 

l 'ardr* d i t para*. 
U n i T o i i : 
— n n ordre r t l i f î t u x , a i e n t 

HORS FRONTIÈRES 
LETTRE DE BELGIQUE 

B f u i e l l e t , la 18 mai 1 9 0 » . 

L'invaaion noire continue 
L M C b a r t r a m f r a o ç t i t ont a c h e t é pour t r o u 

mrtiioQi l e c h à t e x u at la parc d u C o m t e du V a l 
de Beaul ieu , à G a m b r o n , prfci da M o o i . C e a t o n 
de t o h » b f t n i • p é c i m e n s de J'arcbitecturc du 
sty le Louie X V I . 

Lea pau»re , t s t l é a a e tont dane n a i t rop n w l 
logea jur la terre ëitaDgkrec: aiec'ie* fiïMqn** 
de c h i r i r a a a e qu'i .a j ioatat icnt , la Letg iqoe 
comi i t - ra un é l é m e n t d'à icoolurne d e p lu t . 

Les tôt'jri d< h Miaericorde, r e n u e l du 4èt>»r-
te tnem de l 'Orne, a i ennent d'acheter le Casino 
de Mont , le plus b-,-1 ht> e> de la Tille, « i t u i tur 
le boulerard, 

Quai 
Ben 

f a e s l à r e s p e i W a s e t caractère a t é iaer t f t é qui 
f era t o n tuccèa . 

C e a t u s a « a f i t i b l e b M o t r t d t la p o s p é a t t 
d ta p lut i n t e r e i i a n t i e . 

OR iravaUle avec u s a g r a n d 

V A N B R T J O O R . 

d i m a n c h e dernier à (Jst iogne t 
t d é b a r q u é e ) 

lèee d a m le ch&ieau du c o m t e V a n d e a S t e e a . 
de S t -Gerard , o r è , N a m u r , Tient 
contjatjeot de 3 0 a o n a e t i c a freu-

i P e -

reat i d ; i F u n d r e i , r e d o u t a n t la 
o n t pn obtenir de l 'autor i té d i o c é -

t a i a a fa p r o m e t t e formel le que la oot iTtau 
pét i t ionnât a ' a d m e t t r t i t pai d 'e lève i b e l g e s . 

A Spa, l 'été jtie de Spa a pu p r e i e r t e r la r iHt 
d e l ' ioTtt ion e n n'au' .onatat pat — juteju a pré 
t e n t du m o i n t — l ' i n s ï t l l f i o n de c n a o e l e t e t 
de coiiTtntt qui s e r a i e n t n n i i i b l e i k L'égtiae 
p a r o i t t l a t t . 

E L la tache noir? grandit , g r a n d e . . 7 
A u u i peut -on aff irmer qu en B Ig iqu? , i l v a 

ac tue l l ement 1 re l ig eux par 170 n a b u s n t » t t 1 
inatituteûr car 4 5 0 . 

Vic ior H g J diaait que d a m cfaaq.ia Ttllage, i l 
7 a un h o m m e qui t ient le fl m b e a u — i ' iaat i -
tuteur — at un autre qui iouffl-> detatu — l e 
curé — Il attrait pu ajout"r, qu'en Be lg ique , i l i 
t o n t a u m a t a i tra is a t o u K I r d e s i u i . 

La boucle 
L i Be 'g ique a r u , cet te t e r m i n e , en pluaieurs 

vi l les , le farneui bou-.'iago d e It boucle qui est 
b ien , de t o u t l e i exerc ices d a n g e r e u x offerts à 
ia curiosi té publ ique le plus atopide e t Le m o i n s 
i n t é r e u a n t . 

A t.'t'g •, u n amateur, t 'est é c r a b r a i l l é , at ce 

A AiiTrri, à B r u x e l l e s , au P a l s i s d'F-.e at an 
Parc du C i n q u a n t e n a i r e , partout la foule a v i d e 
d 'émot ions t e préc ipi te à ce spectac le qui n'a 
d'autre in térê t q u e la danger da la m o r t , ai 
l 'exécutant perd la tê te ou t e dir ige tsjal. 

Ii est ptronis d e l ' é t o n n e r que c : t exerc ice ait 
i ieu d a m le hall du C i n q u i n t - a a i r e dont o n n'a 
pu disposer qu 'avec l 'autor isat ion du G o u v t r n e -
m e n t , c'est d o n c t o u t t e t ausrvc 's que la boucle 

Meetings de protestation 
D Ï S m e e t i n g s da protes tat ion c o n t r e les a t r o 

c i t é s d o n t les ju i f s de Russie s o n t v i c t i m e ) , ont 
é t é t enu* d a m l e i pr inc ipaux centres du ptji, 
sous les auspices de l t L'gue des Droi ts de 
l ' h o m m e . 

A B r u x e l l e s , a n s fou le c o n s i d é r a b l e assistait 
u m e e t i n g prés idé par M. Rousseau , de l'Uni-

uifi, ce.i m » dthnntr |M «p 
;; , i lf . i t»arjr.a,o.J. . .I , .di, , 

hame des 
its du péri; 
a les répa-

b l i e t i n t f rança i s d'obtenir du gouvernement 
qu'il p r é s e n t e à « la n a t i o n a m i e » les o b t a r r a -
tront d e l 'Europe i n d i g n é e . 

Raliarion et affaires 
U n e m a i s o n da b l a n c fait d i s tr ibuer , depuis 

c h t r i t a b l e t q u e m e t a r i d e s s o n t c o n f e c t i o n n e s 
dans les o u t r o i r s et p e n i i o o t août la d irect ion 
des soeurs, ce qni nous permet d e vendre 2 0 oio 
me i l l eur m a r c h é que les m a i s o n s d e n o u v e a u 
té s g r e v é u par les fraî l g é n é r a u x . » 

Cas 3 0 o(o mei l leur m a r c h é , c'est l a p a r t de 
travai l que la re i i g ioa permet de prendre a de 
paovres orphe l ines du Bon P a s t e u r , e t c ' e n ce 
q u ' o s prendra d e m a i n e u t m a i b e u r e u a t a ou
vrières," r é d u i t e ! par la c o n c u r r e n c e au sa la ire 
4 e - f a m i a e . 

A Louvain 
Dca inc idents g r t * e e « n t m a r q u é Jeudi la Dri t s4 

d 'armes du sacond b a a da l ' infanterie d e IA J 
garde c iv ique . 

Lea g a r d é e t v t i e a t été eontoqt i éa e s vue 4a 
l ' i a ipeeuon généra le qui d e t a i t avoir l i a u d i m a n -
che . La m é c o n t e n t e m e n t d w h o m m e s étai t 
déjà g r a n d , car lia cons idéra ient ce serv ice 

i l légal at les p r o t e a U l i o o a n e tardèrent 

.__• r , . flit 

ioenaatma! l ibéra l , fut 
v goure use m e u t hué et l e t m a n i f e s t a t i o n s b o s -
tites contawsif«ftt aprè t la dit o r a i i o n . 

L e t e e o a d b a n , c o m o o ^ è d ' h o m m e s de 30 à 
40 a n s . n'est p a s en b o n n e odeur d t sa inteté 
auprès de a o i g o u v e r n a n t s . P e n d a n t les t rou
bles s a n g l a n t s d e l ' i n n é e d e r n i è r e , o a leur r e 
procha leur m a n q u e d'énergie contra les aaao i -
f a t u a t t nu' i l t é p a r g n è r e n t rrèa h u m a i n e m e n t . a t t qu'ils é p a r g a è r t n i 

Une œuvre utile 
re, l U o i U n e tntéreaaae ie aoc ié t s enopéi 

h / p o t b é c a i r e . fonda* « s to i ta tass , n a n t d e c é l é 
brer s o n 1 0 ) a t m i v s r a a i r e . C i t t e œuvra a p t n r 
objet d e uormettre a u x a g e a t s d e s a a r m n n i r a -
t ions publ ique* de t e créer un p a t r i m o i n e 

i d'haï 

4 c o a a i t i a n qu'ils jatstatfat d'-i 

Le soc i é té fêtait 
ttan d« ta 5 0 0 i m a i s u n . 

C t s t Ut « n superbe résul tat qui permet d u 

I x p o a t i o u A L i è g e 

* Tl»t«i T j l g l o n t M i ' i d é e o r g i -
n a i t d ' o r g t o i t a r une exoatà t ioa Internat 
d a > o u p é * s . Les c o n e c t i o n n i u r i b a i g a a 
g-r» o n ' r é p o n d u n o m b r e u x a n s appel 
mité et l eurs e n v o i s , de g e n r e s d i f l - renU. d o n * 

Le cas 4s eapitalae Frits* 
La mise en réforme 

Une nota de l 'Agença H « v a i fait c o n n a î t r e l a 
écision du conse i l d'enquête charge de se p r o -

i du capi ta ine F n t s c n . Le 

iwceptibla d'ftira rappelé k l ' ac t imé . 
La réponse du conse i l a é t é cel le-ci : 
L'aan dn conseil d'aoqnttt ait qa il ; t liaa dt 

mettre en reforme M. Fi ttcb (Jat ta -Uon-P«rntnd | 
capitaÎM d'artillerie en non activité par retrait s ' e n * 

Cette so lut ion n'est pa t préc i sément ce l le 
q n ' a « a i e s t e s p é r é e et a n n o n c é e les j o u r n a u x 

ftsMli 

d ivers i m e a d c m e n t s an projet sa» r a a s W a s a ê f 
ob l iga io i re aux v ie i l lards . 

L a c o m m i s s i o n a adopté p loa lears d e e 
a m e n d a m t a t t , • o U m t n e a t ee lui d t M. Mlrnaai 
t endant a abatsaar l ' I f i de la re tra i t e , p e u Isa 
m è r a s d e f a m i l i e , d e s i s m o i s par a a u a s » t s s v é 

j u s q u ' à t ro i s a n s . 

LM Congrégation! 
A n n e c y , 2 9 m i i , — Ce m a l i n , le c o m m i a a a a r e j 
poiiee d'Annecy, s'est r e n d u k la f e u i l l e t t e , 

- œ è r t d ..-.saBaBaBSBaBaBaBaBaBaBaBai 

ffit, to'Jlei l e s feu i l l es 
Vont r é p é t a n t que le m i n i s t r e de 

la guerre e s c h e la réponse du conse i l d ' e n q u ê t e 
parce que ce conseil , ' c o m p o s é d e so ldats i n t è 
gres et préoccupés de i ' t eu l s intèrtVs de la patr ie 
a rendu u n e d é d s i o n n o n équivoque e n faveur 
du capitaine F n t i c h . 

On v i so ir de que l l es gross ières I n j j r e s l e s 
m ê m e s journaux couvr iront d e m a i n lea m e m 
bres du consei l d 'enquête , at c o m m e n t l e s sat-
d* i i in tègres et préoccupés de t seuls i n t é r ê t s de 
la patrie deviendront , sons la p l u m e i n d i g a é e 
dea défenseurs de l ' a r m é e , de vi ls t e r v i t e o r s 
d'André, t a n t d ign i t é e t t a n t h o o a e n r , l o u 

ant é l é pousses k l 'arrivée 

font oppos i t ion au décret du 19 mai dernier 
a n n u l a n t les autor i sa t ions d o n n é e s p a r le roi de 
S i r d a i g o e aux congrégat ions a a r o j a r d t a t e d i 
sant que sur le décret prononçant la dissolut ion 
i ls s o n t appelés « frères de Sa in t -Franço i s de 
S i l e i », tandis qu'i ls t 'appel lent « P è r e s m i l -
s i o n n s i r r s l e S a i n t - P r s n ç o n de Salas » . 

Le c o m m i s s a i r e de pol ice dresse un procès -
erbsl de cons ta t . 

L Î S m a u i f e s t a a ' s se r e n i e n t h la pré fec ture 
n c h a n t a n t U MarteHlaite, le Chant «tet /tl-

tabrogu et en cr iant : « Vira la l iberté I * , les 
j eunes flilts c h a n t e n t dea cant iques . 

dont l eur incapaci té 
e s rend i n d i g n e s . 

Heureusement , l e s officiera vér i tab lement 
lUachéi**) i e Q " d e r o i r i n e se la issent pat e m o u -
rotr par Tes o a t r s g i i de la bande n a t i o n a l i s t e . 

Nos Dépêches 
Parfiltèlê&r&pbiqueettêlèphoniqu'i 

d a m n é s c h a c u n i î S francs d 'amende , t o l i d t t r t -
m e n t aux dépens et à la l i q u i d n i o n d e s b i e o a 
de la c o n g r é g a t i o n . 

L'incident Parayre 
Part s , 2 9 m a i . — D'après o a journa l du soir , 

A n n i n d P i r a v r e , c o m p r o m i s d a u l'affaire 
*îumb<>rt et qui fit naî tre l ' incident d o n t s'est 

ccuoée la C h a m b r e d a m »t j é t o c t d'bier , de-
•eure introuvable , m a i e son frère aortjtt d é -

_ a r é q u e b ien c e r t a i n e m e n t M- P e i i t t a n avai t 
reçu la let tre qui l o i étai t a d r e s s é e . 

C e s t donc la c a m p a g o t da c t l o m n i e t t t de 
faraat 'ont qui va r e c o m m e n c e r . 

Conseil des Ministres 
P i r i s . W m a i . — L e s m i e m i r e a se sont reunis 

ce m a t i n , k l ' Ë l v i é e , t o u t ia p r é s e n c e d e H . 
U u b e t . . . . . 

Le min i s t re des affaires é trangères k f s i t 
c o n n a l r e an conse i l les proposi t ions dont U a 
été aaii i k l'effet de conclure d e s traités p e r m a 
nents d 'arbi trage . 

Le conse i l c o n t i n u e r a , dans sa p r o c h a i n e 
s é a n c e , l ' e x a m e n d e s po in t s soulevés p a r c e s 
p r o p o s i t i o n s . 

Le m i n i s t r e d*s fisences a a n n o n c é qn'il sera 
en m e s u r e de d é o o s e r le projet de budget de 
( 9 3 4 ver* le 15 ju in 

AU LUXEMBOURG 

La médaille) de China 
La c o m m i s s i o n de l 'armée, réunie l 

^rés idence da M. da rVevcioet , s ' e n m o n t r é e 
favorable k u n e prooos i t ion de H. P o r g e m o l 
U i s t q i i e u a r d t e n d a n t k permettre d'accorder 
madait ia da Chine aux troupea qui , p a r i f a pi 
t ' e x o é d t t i H ch ino i se , o a t été re tenues e u I n d o -
Chine pour d e s oeéri i t O H d t f ront ières . 

La. Commission des Douanes 
La c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s a n o m m é prési

dent M. Viger , v c e - p r e s i o e a t s MM. Waadins j -
ton e t L e y d e t , s s c r é t a i r t s MM. F o o g e i r o l , Fagot 
a t O U i v i e r . 

M. V i g e r a p r o n o n c é une courte a l ioeut io i 
dans laquel le i l à r e m e r c i é ses col lègues al a f a i 
l 'e logs d e la façon dont M. S e b l i n e , le p r é s i d e n t , 
sor tant q u i s ' a v a i t pas seular so l l ic i ter la re
n o u v e l l e m e n t d e s o n m a n d a t , a dé fendu lea in
t é r ê t s e t l e s dro i t s d t l ' industrie, de l'agricul
ture t t du c o m m e r c e f i a n ç a i s . 

Les constructions d'office des mai
sons d'écoles 

Le S é n a t a n o m m é la c o m m i s a i o a chargé i 
d ' e x a m i n e r la projet de loi relatif k la c o a s t r u c 
l ion d'office d e s m a i s o n s d'école. 

S o n t e u s : MM. Bersud . Calrat , B e a u p m -
Chovt t , Jouffrsu-t , B n o t de FousteoT. fnvo, 
r s b l t s , MM. Moosaerv io , GruilUtr e t Martt 
h o s i l e s . 

AU PAI^-BOÏÏRBO* 

La loi sur les sociétés 
La e o e a m i s a i o a des re formas ji 

a v e t s s e a p a r M. Crape i , a c o m m e 
m e u da la propos i t ion d t lei aar las j u t i o n s d t 

Les t r a v a u x de Is c o m m i s s i o n e i t r s o a d e -
m a e u i r t qui ont servi da b a s * a oa pré fe t a t 
sont p a s w r n s i n e s . 

l e u r p r e m i e r s oartia q u « U gouvtr t ta -
ppart a s t 

^ | 
J-srnnabev da préparer i ts elésoterts d'un r a s -

nt s o u s a a t fc la Chambre , 
conf ié k M. Gui l laume Chaateae t . 

En oa qui concerne U aeeostde p* 

L'assistance obliajastoip» 
U a o m m . a t l o u i « a s u r s o c et d t p r e v e / a n t a 

s o e i a l s e s 'ai t réiutia e t m a t i n , e t a s x a s n t a é 

de-Ssles, pour v tnf le i 

sik 

_ . Kuscon, p o r t e - d r a o e a o de la J « L _ „ — , -*. 
l iqua, et M. S iv iux , l t dn maire de P a r e r g a s , 

nt parmi I n arrêtas . 
B o r d a a n . « 9 m s i — Aujourd'hui , le T r i b u n a l 

correc t ionne l a rendu t o o j u g e m e n t d a n s l'af
faire des D o m i n i c a i n s de ia rue de L h o t e . 

U n d e s cons idérants , d i sant que l e s i n c u l p é s 

p-aes i 
île*. Q J S B 4 oo 

A LA CHAMBRE 
Séatta du 29 tuai 

U L é o n B o u r g e o i s prés ide . 
l a i m e absoiu . T r . u u j e s publiques presque d é ' 
t e s . D a i s la sa l le d t s s é a n c e s , p e a dt dépu-
. La c b t l e d t es t é c r a s a n t s et l 'ordre du j o u r 

_ . c o m p o r t e p s i de ques t ions p o u - m t d o n n e r 
l ieu k quelque inc ident t u m u l t l eua . 

L'assistance i la vieillesse 
La C h a m b r a revient aux v i e i l l a W , aaS I n 

firmes, a u x incurables que l 'on s e m b a t avoir 
oubl iés 

, obliger 
D'après c e c o n t r e - o r o j ° t , tout i n d i g e n t , in-

• m e , inva l ide , t n c u r a b e en partie o u en t u U 
t è i n c a p a b l e de trava i l , ré s idant e s France , 
ui n e part ic iperait pat k l 'assurance ouvr iers 
on-re les acc ident s , la c h ô m a g e , ia v ie i l les 
inval id i té at la m a l a d i e , dès q u e , par le fa i t 
Age, des inf irmités o u da loutre autre c a u s e 

a a t d a a e s u p»r t i« i i emaat o u t o t a l e m e n t >n 
pabie d e pourvoir k» s e s beso ins , e s t c o m p r i s 

i t ioo aa srobitDsa s 

L 'oratsar d e m a n d e q u e le t s s c e u n publ ies a « 
i e a t d o o a é s q u ' e s c a s d' iasuff issuct da la b t u -

fa i sanee pr ivée . 

let IS.OOe fiaillardi assia'éa par las Pet i t s s 
' -pan»ra*. il t a ait f a i «a! #M p i s t é s , 

ii aar ait lé 4 da quelqsaa aarasaaias eaarita-
., . M , l * V Psuaise. IJBS> 

aSrgg' 
rara aînai k aabieatiaaaac lat PoUsa* apasasaaau 

orateur d e m a n d a , ensu i t* , que Isa Meeayaa» 
publ ies so ient accordas , d'aLbatd, par U s k m 
da b ienfa i sance e t las h o s a H e t . 

tarait u s a de maif itaèr a» avat 
compta da ea q u a «té tait aaW 

été trop prsécesnaa Se 

de ! 
frais c o m m u n s de ouvrière é t a b l i t 

l ' E u t , des d é p a r t e m e a 
s g a r i n t i i u n t , iVsaurant contra i'indtgenr 

Ce projet , e o m h a t t u par M . B i e n v e n u M a r 
t in r a o p o n e u r , e t dé f endu oar s o n auteur e t 
M . C h a u v i é r e , a i t m i t a u x iu*x e t repoussé 

4 4 8 v o n 

Le projet de U Commission 
No. is p s t i o a s m a i n t e n a n t a ia discuss ion des 

w a t t s du projet 
L'article 1er es t ainsi c o t o n 
Tout P n e ç s i t indigent 

i par li 

U a étrangers qui rempl irent 1 M conéitioaa prta 
rilea oar )« paragraokit précéda»! lerooi aatioailti 
u< Finnnsi iUlt léS Iss (ois q a t le gou*trce«aa i 

ria/ina. 
M . d e l a F e r r o n n a y a propose d 'ajouter 

premier aaragrupau c e t m o t s : 
Lortqa'il sr'tara at descendant affreet. a l f ikn 
» r p o a t t e t lai vueir an aida. 
M . M i U t ^ a s t A , prs s idaat da l a eoaasaiaaJ 

iraoat cet a m a s d e n t a n t q o i va k l ' s n c o n t r t 
dée fondameakala du pro je t . 
K H l l a r a u d — Oe plae, ett a t a n é e n s s a t 
ait adopia, anrait comme coaa<»qnaace la m » 
tioa daooda stéit. (Très Mai , très blea) , 
M . H i U e r a u d a tposa e n s u i t e k'idae g ê n e r a i * 

qui a i n a p i c t 
du erojat. • 

K W l r e r a u d . - S , D I B ' I V M S p » ronla fitra 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ p f i i a t u U ai « a i nom 

„ . . , [aactiouaaat tdsn.rabks 
aaatrt. (ApplaadstMnaaat 
vaata r-•'— •*• t -

sue te 
aie aie a fa uasKa prifUa, 

taona U pl ies qa'alita do irsat avoir, a s m 
pt t , pir daeiataademssdi at d n proantitseot 
ma a a pr*a«»a d« ta tei , éssajyaa aé Sémaair 

Pfc (Afnasaastaa-a s o i i d i n 

L ' a s u s n d a m a f i t d e M . i o l a F r r r o a a j s , mi; 
s o i x , est repouate . 

La Chambre adopte a m a i i t I w c e a l ' amenda 
rocat aatvant , de s f . M l r s t u : 

r.oaa»létsr s ius i le ssraatlar altakada fsrtlcrs 1er 
Taat a a f . i t léfrt<m* — aau, araat méa s4at ' -

tr«H. u s . doaaaat é ta t t l aa» f«até«(iasi «a lia aa< 
aar l ' k n aarasal a* la taaaiaa é a «itiUaaae aa h 

Sisa daait aafiat ja isaa lUffa «« atltjâ-ai aaS sab-
aeafr Isi-aakaM h sas aaaoias» 

'• a a s u t d Itsjttk 

p " ' M l m " ~ ^ W f s e l astta e i . h a - 4 i - . - f 
Poarqoo . tMs<«r axesulor 1M «asaraa et U s aast. 
M a r t u s M l é a i e qai aoat p«alékra l é i T N dé vas 

t oa de vos dt** 1 (Atiel . Braii). 
U a r n f n a t t i o a d t M. A u f r a y es t r t h o a a i a e . 
L art ie i s 1er es t a d a p t é . ^ ^ 
On a b o r d s «awttté l'arMete ff, a i s u conçu : 
L'iasattaaea eet doaaéé par la c o t a s t u t oS l'iuia. 
ni k son doaucila da t e o o w i ; a défiât da é i s s i s i l i 

i m o B j . , cm* U déiéttesast i t t é t'âa. 
domimlé dé aaéoaM aaqsSsUsuaata) ; 
it domicile de sé s se ta s e » l'abat. 

d e p a n a t a a l wsavfasH p — r la U c u a 
pt iamint d u déDéatét _ _ ^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
présenta loi les lubreacioni préTtss s a USrt IV. 

V M.S ib i l l s substitua l e suTbaa* ; 

i pnblica • • i tront dosuéé aa'aa ca t 

~m . S i b U I e défend s o n a m e n d e m e n t . 
cours des o a a e r v a t i o o s qu'il présent* , i l 

t a i e n e a citer u a raoaor t officiel de M. R . 
Monod , â iree iear da i 'Aat iauncs publique s a 
min i s t ère d t l ' Io t t r i eur . 

D t a a c* rapport , i l est dH que lat atjtftaa 
. . . . . A . d ix-bsut mi l le «Màt-

Bf. C o û t a n t . - B Isa aipléitant Its 

a l ^ s T b i U a . - B . l s s u'oal j s suâs 
ont . Oa peut, t a u s'tiDoaar à a u * 
cal, leur rendre na jasts aontmags. 
M . S i b U I e dit qu'i l n'ont p s s ai ^ ^ ^ ^ 

: ta l o i , qu'il l'a prouvé an votant l ' a r u c t I s r , 
de la C b a m b e e saa 

let koaaaa to loatsa . 
teataau, dat Uraatita 

' douât* nna boataS a 
i, des protestas» , daa iaraaliiaé 

nlardsTIia i 
e s . » las Peniea Soaars 4as s 

U CoBStéMSiOU S 

S2T 
; naia allé Ma i 

•a laa grandes t « a a . 
compta aé ce oai a été cttt k 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ 
srga ponr i 

La graade réforma coati 

:eptaat r 

a S iraMfaéar M rééssw 
ssiaittratisa aa Coaaatl 

r«nae*ara tant ce aui 
issiaiaiasaast 

it>>la Chtawws ATSC 1s nrojit de loi qni e 
j t a r i det «hnt, e i r un i u m n u i m i n a a i 

lire an sacrifice de six frtnci poar eoaaittutr aaé. 

Ton! 1s monde sait qu'il y a dans i t s 

M . B i e n v e n u - M a r t i n , rapporteur , cotubaé 
a m e n o e u i e o r de M . S ib iLe , qui es t la n e g t r i o » 

M. Sibtle a mis s o n a m e n d e m e n t anus I* eosv 
ert d u Consei l d'Etat . Il ett rres vrai q u e c e t 

l ifferent ds relui qui a pseaida à 
rédact ion de la propos i t ion a c t u e l l e . 

La Coai9il 'i E >t a TQ, daoal'aaaiitaaas a o t viésV 
rdé. I'acc3tn:j i s . smem d'os dseoif iaô iv idéé l -

Noos ] vovoai . noai . f.ceoatplisaameat d'au éévéé» 

La biaafaiiance priera agit l ibrsmeat, aar l é * 
toeoaa qa'alle choiait. La pr«jtt aé la Coaaiaaâtav 
itonJa la icrmt tom uqoé l 'a l 'taijtlaace aura l àM. 

(AppisnditMUianU k p a c h e ) . 
L» c o u s e if. qui p r o p o s i l . S b i l i s , tat iaaauv. | 

IVK-'ît.tyr 
rajaait qa'ast a citas. Les mcriCtfa* éja'd s' 
.ré ne -oat pat i«*d*saua dst J.rcau daaS/ 

v 11 l i b e l l é i e n s a n d é qrta le s * « v 
f se inukuntqua k Va soaasattaiaar ' t t a ia 

projet nu conse i l d'E>srt. 
L e r u n p e v t a u r raape i i e 

e l i e s s s j t t t V i u ' 

ri'iSarr. 
u t o n t organisé i 

t o i r e . Kuetm dé c t r p s / t n'a l . 
c ipa l é correct i f que d e m a n d a M. I 

U Caamkre rrsaaaws sts sa eaasttr 
dataocrsiiqsa qat U Paslamant Pétfé. ( 
"•"«** k t - » " ^ -

U A y a t n r t « t ^ la lai beaja * 
le concours dvs i u * a J s a a s p s w é s a » 
que t r a n a i l o i r e m e o t qu'alla a vatd t a 
q.iel il a ete tait s i l u r e » . 

M. Draaua dit q a » /-afre»* f * i 
lai b e . a t i ^ o a a a u a n d t e > t t a i r " . 
w s ' i d o n n é s aar PM « a s t r e s i r t s i a t . 

M . F a r o n M e s s sus i l pas i s ttnaaSl 
m a i . n a s s i s ebari lé arivéa il I * 
et d t e a mé-ura» ; ta hiVtat « a t 

Ï
and rôle daaa ta 
otte . AppiaudiasesaesM k | 
U Repob- « s a aa fait aaassal 

t k é a t si tas paavraa. B . a tasu f 
Mttrt Isa n i et las • « u s a . s t u 
saa sar la travMl aa aseurs pea 
ses (à a la droit da eéave m — 
ait la laasarsasasM do U 
Bâtant aééW de sbargar W 
las neularéé S V M l é ssnasusa 
aa'd «a ssat ta aasfoétltsax e s 
batota asax qai asraai aoasoara 
da pava (Tria sasa a s^satam). 

M F. faisssdaa 
S-aaua séSsaaiati tJM XSmtiS 
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aaf.it
ei.ha-4i-.-f

